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beaucoup plus complexes. L'économie bri-
tannique affaiblie par la montée du syndi-
calisme (aux effets « funestes », un adjectif 
que R. Dehem réserve généralement aux 
incarnations du marxisme) a retrouvé un 
nouveau souffle avec Mrs. Thatcher. Dans 
le chapitre consacré à la France, si l'on 
n'est pas étonné de voir l 'auteur attribuer 
à la tradition colbertiste la planification de 
l'après-guerre, on est un peu surpris du 
plaidoyer pro-Proudhon, « libéral très mo-
derne » (p. 44). Roger Dehem a achevé son 
livre avant de voir les socialistes français, 
revenus au pouvoir en 1988, continuer une 
politique qu'il juge sûrement aujourd'hui 
positive. La RFA est créditée d'une adhé-
sion à l'économie de marché d'autant plus 
méritoire que la théorie classique a eu du 
mal à s'installer « au pays de Hegel, de 
Marx, de Friedrich List » (p. 58). Et le 
Japon? N'est-il pas l'exemple d'une expan-
sion fortement dirigée? Non, répond l'au-
teur; ici la tradition nationale confucéenne 
inspire « la coordination spontanée entre le 
secteur public et le secteur privé » (p. 65). 
Après ce paidoyer passionné pour le 
libéralisme pur et dur, on s'attend à voir 
l'auteur vilipender les socialismes plani-
fiés. Il leur refuse d'ailleurs, sauf dans le 
titre de la seconde partie, cette qualifica-
tion. Pour l'URSS il s'agit de « soviétisme 
russe ». Celui-ci est décrit dans sa version 
stalinienne, « camisole de force » des ini-
tiatives et « hydre bureaucratique », après 
une assez longue analyse des débuts du 
régime soviétique; la perestroïka gorbat-
chévienne, à laquelle on arrive en sautant 
à pieds joints par-dessus la période brejné-
vienne, est qualifiée de « programme dé-
sespéré ». La Yougoslavie, dégagée du sta-
linisme, ne l'est pas de l'emprise du parti 
unique, ce qui explique son marasme « in-
qualifiable » (p. 110: un mot bien ap-
proximatif pour un économiste!). La Hon-
grie est prisée à l'Ouest pour son libéralis-
me; cela ne trompe pas l'auteur pour qui 
un signe infaillible de conservatisme est 
donné par « le nombre infinitésimal de 
faillites » (p. 128). Comme on pouvait s'y 
attendre la RDA combine esprit prussien et 
marxisme orthodoxe; la Tchécoslovaquie 
est toujours sous le coup de 1948 (le coup 
de Prague) et 1968 (l'invasion soviétique). 
La Pologne est abonnée à l'insurrection et 
à la débrouillardise, et la Chine quoique 
éternelle est, elle aussi, excessivement en-
chaînée au Parti . 
La conclusion surprend, non pas en 
réaffirmant le côté funeste du marxisme et 
les vertus des libéralismes, mais en ren-
voyant à l'anti-étatisme de Marx lui-même 
comme enseignement à tirer par les régi-
mes « dits marxistes-léninistes » (p. 185). 
L'ouvrage, comme on le voit, est forte-
ment engagé. L'auteur balaye trop superfi-
ciellement le capitalisme pour qu'on puisse 
traiter cette partie autrement que comme 
une succession de prises de position. Les 
chap i t r e s sur les pays « socia l i s tes » 
contiennent beaucoup de détails trop sélec-
tifs pour être vraiment utiles, sur fond de 
t ra i tement unilatéral . Les informations 
concrètes sont t i rés d'études d'experts 
(avec une très bonne sélection, par exem-
ple, pour la Hongrie). 
L'impact de tels ouvrages est sûre-
ment voué à s'affaiblir maintenant que les 
d i r igean t s chinois comme soviét iques 
chantent les vertus du marché et de l'en-
trepreneurship. On peut certes dire le 
Parti est toujours là. Peut-être faut-il se 
préparer à une critique rénovée du socia-
lisme, sinon les poncifs et clichés ne seront 
plus que d'un côté, le nôtre! 
Marie LA VIGNE 
Université de Paris I 
FUNABASHI, Yoichi. Managing the Dol-
lar: From the Plaza to the Louvre. 
Washington (D.C.), Institute for Inter-
national Economies, 1988, 311p. 
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En septembre 1985 à l'Hôtel Plaza 
(France), les États-Unis et les quatre au-
tres principaux pays industrialisés (Alle-
m a g n e de l ' O u e s t , F r a n c e , G r a n d e -
Bretagne et Japon) ont signé un accord de 
coopération monétaire en vue de réduire la 
valeur du dollar américain et mettre ainsi 
fin aux déséquilibres commerciaux glo-
baux et aux pressions protectionnistes qui 
avaient cours aux États-Unis. Ce livre est 
un compte rendu détaillé de l'élaboration 
et de l'implantation de cette stratégie, de 
ses origines aux accords du Louvre de fé-
vrier 1987 qui visaient à mettre un terme 
à la chute du dollar et à stabiliser une fois 
de plus, les cours des devises majeures. 
Cette analyse du journaliste Yoichi Funa-
bashi, publiée sous l'égide de l'Institut d'É-
conomie Internationale de Washington, est 
le fruit d'interviews que l 'auteur a eus 
avec les principaux acteurs de cet accord 
monétaire international. 
Ce livre comprend neuf chapitres dont 
nous nous proposons de fournir une brève 
description. Dans le premier chapitre, Y. 
Funabashi décrit la politique d'interven-
tion élaborée lors des accords de coopéra-
tion monétaire du Plaza. Les rôles dévolus 
au Mark et au Yen semblent avoir fait 
l'objet d'intenses négociations entre les 
participants à cet accord. 
Le chapitre 2 décrit le conflit latent 
entre les ministres des finances et les gou-
verneurs des banques centrales. Les minis-
tres des finances souhaitaient une plus 
grande harmonisation des politiques moné-
taires. Pour leur part, les gouverneurs des 
banques centrales insistaient sur leur in-
dépendance institutionnelle et préféraient 
un recours à la politique fiscale pour corri-
ger les déséquilibres externes de certains 
pays. Les ministres des finances eurent en 
dernier lieu gain de cause et obtinrent en 
particulier une certaine convergence en ce 
qui a trait à la politique des taux d'intérêt. 
Dans le chapitre 3, Y. Funabashi analyse 
les raisons qui ont amené l'Administration 
Reagan à abandonner son a t t i tude de 
« laisser-faire » pour ce qui est du déficit 
budgétaire, du niveau des taux d'intérêt et 
de la valeur du dollar. L'auteur montre 
bien que deux éléments majeurs ont favori-
sé un tel changement: 1) en premier lieu, 
les p ress ions exercées p a r les pays-
membres du Groupe des Sept et les milieux 
industriels, agricoles et politiques améri-
cains; 2) l'arrivée d'une nouvelle équipe 
(MM. Baker et Darman) au secrétariat du 
Trésor américain. Ce chapitre décrit aussi 
en détail la stratégie que Baker et Darman 
ont suivie pour convaincre les autres mem-
bres de l'Administration Reagan du bien-
fondé de ce changement de cap. 
Le chapitre 4 décrit le rôle prépondé-
rant qu'a joué le Japon dans l'élaboration 
des accords du Plaza. Ces accords furent 
l'occasion pour les autorités japonaises de 
satisfaire leurs aspirations à jouer un rôle 
plus en harmonie avec leur puissance éco-
nomique. À l'instar du chapitre précédent, 
le chapitre 5 est consacré à l'étude d'un 
a u t r e ac teur majeur : l 'Al lemagne de 
l'Ouest. L'auteur insiste sur l'importance 
de l'héritage politique pour comprendre la 
stratégie allemande, en particulier la né-
cessité de respecter deux principes : la sta-
bilité des prix et le rôle limité du secteur 
public dans la vie économique allemande. 
Il apparaît, en outre, que la stabilité des 
taux de change au sein du système moné-
taire européen a constitué une des préoccu-
pations majeures des autorités monétaires 
allemandes. 
Lors du sommet de Tokyo que Y. 
Funabashi décrit au chapitre 6, le Groupe 
des Sept, non sans difficultés, a adopté les 
propositions du secrétaire au Trésor améri-
cain. Deux innovations majeures ont prési-
dé à la nouvelle stratégie de coopération: 
la formation d'un groupe de sept ministres 
des finances qui se rencontreraient au 
moins une fois par an, entre les sommets et 
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le recours à des indicateurs économiques 
pour évaluer la performance économique 
des sept pays. La tenue de ce sommet fut 
aussi l'occasion pour les sept pays indus-
trialisés de définir après d'intenses négo-
ciations, les rôles respectifs du Groupe des 
Sept (G-7) et du Groupe des cinq (G-5) (G-7 
à l'exclusion du Canada et de l'Italie). 
Dans le chapitre 7, intitulé G2-G3, 
Funabashi montre que dans la période cou-
vrant les accords du Plaza et du Louvre, on 
a assisté à une concentration du pouvoir 
économique entre les États-Unis, le Japon 
et l'Allemagne de l'Ouest. Cependant, l'au-
teur note que le rôle de la France et de la 
Grande-Bretagne en ce qui a trait aux ini-
tiatives monétaires et à l'établissement de 
la notion d'un taux de change de référence 
ne fut pas négligeable. 
Le chapitre 8 décrit l'accord du Louvre 
qui selon Funabashi représente la plus sé-
rieuse tentative d'établissement d'une sta-
bilisation systématique des taux de change 
des membres du Groupe des Cinq. La dis-
cussion porta essentiellement sur la valeur 
du taux de change de référence qui guide-
rait l'intervention des banques centrales. 
Les accords du Louvre furent aussi l'occa-
sion pour le groupe des cinq de reconnaître 
l'importance d'une coordination des politi-
ques fiscales. Cependant, la baisse des im-
pôts en Allemagne de l'Ouest produisit peu 
d'effet sur la croissance économique de ce 
pays et le gouvernement américain ne ré-
duisit pas son déficit budgétaire de façon 
substantielle. À la suite d'une analyse fort 
bien menée, l 'auteur conclut que les ac-
cords du Louvre furent victimes de l'inac-
tion du G-5 sur le front des politiques mo-
nétaire et fiscale. 
Dans le chapitre 9, Y. Funabashi tire 
les leçons des accords du Plaza et du Lou-
vre. L'auteur passe en revue les raisons les 
plus souvent avancées pour expliquer les 
échecs de ces accords. L'évaluation critique 
de ces raisons est fort bien menée et met 
en évidence les difficultés auxquelles font 
face ces types d'accord monétaire : en parti-
culier, l'impossibilité d'exiger des membres 
du G-5 d'exécuter les changements de poli-
tique monétaire décidés lors de ces accords. 
Le principal mérite de ce livre réside 
dans un compte rendu fort détaillé et bien 
documenté des négociations précédant les 
accords du Plaza et du Louvre. Il met aussi 
en évidence le rôle respectif des cinq mem-
bres du G-5 lors de l'élaboration de ces 
accords. 
Le principal mérite de ce livre réside 
dans un compte rendu détaillé et bien do-
cumenté des négociations précédant les ac-
cords du Plaza et du Louvre. Il met aussi 
en évidence le rôle respectif des cinq mem-
bres du G-5 lors de l'élaboration de ces 
accords. Ne serait-ce que parce que ce livre 
décrit avec précision le fonctionnement de 
la diplomatie monétaire internationale, sa 
lecture m'apparaît fortement recomman-
dée pour tout étudiant du système moné-
taire international. 
Jean-Claude COSSET 
Faculté des Sciences de l'Administration 
Université Laval 
SEWELL, John W., TUCKER, Stuart K. 
and contributors. Growth, Exports, & 
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L'organisme américain « Overseas De-
velopment Council » a récemment fait pa-
raître le numéro 9 de sa publication intitu-
lée U.S. - Third World Policy Perspectives, 
qui porte le titre Growth, Exports, & Jobs 
in a Changing World Economy: Agenda 
1988 (Croissance, exportations et emplois 
dans une économie mondiale en évolution, 
